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Du 6 au 11mars • Centre culturel

La Vidondée à Riddes • Exposition

Regard d’éternité
Photographies Maguy Bovier
Découpages Delia Zimmermann
Peintures Nicole Coudray

• Repas conférences

le jeudi 8 mars
• Ateliers (écriture, dessin,musique,
plantes, découpage…)

• Dimanche 11 mars brunch musical
(bœuf/jam session)

Informations et réservation jusqu’au 3mars:

Tél. 079 362 36 05 • info@unemainunsourire.ch

www.unemainunsourire.ch

Les contrevenants se verront infliger une amende de 200 francs. SABINE PAPILLOUD

Les travaux de déblaiement  
vont bon train

TRIENT

L’éboulement survenu le 13 janvier au-dessus de Trient ne sera 
bientôt plus qu’un mauvais souvenir pour les habitants de la val-
lée. Les travaux de déblaiement de la route qui relie le col de la 
Forclaz au village ont pu démarrer le 19 février, soit trois jours 
après le minage entrepris sur la niche d’arrachement. Ingénieur-
géologue auprès du canton du Valais, Guillaume Favre-Bulle 
indique que les opérations avancent rapidement. «Une dizaine 
de personnes s’active quotidiennement sur place. Un filet de 
protection va être plaqué sur la surface de l’éboulement dans le 
courant de la semaine, tandis que les blocs qui obstruent le pas-
sage sont en train d’être acheminés par camion au sommet du 
col de la Forclaz.» Il confirme que le délai annoncé par le canton – 
soit début mars – sera tenu. Dès lors, la circulation se fera sous 
contrôle des autorités pour permettre le passage de transports 
liés au chantier Nant de Dranse, mais aussi des urgences médi-
cales. «Quant aux habitants et pendulaires de la vallée, ils pour-
ront emprunter la route à raison de deux fois par jour. Une fois le 
matin, une fois le soir.»  
Le géologue indique par ailleurs que les coûts totaux liés à 
l’éboulement devraient dépasser le demi-million de francs. FBA

Trois agents privés  
vont ouvrir les sacs noirs 
PAR JEAN-YVES.GABBUD@LENOUVELLISTE.CH

 La Ville de Sion a 

mandaté des agents de sécurité 

pour ouvrir et vérifier tous les 

sacs noirs illégaux qui se re-

trouvent dans des moloks, in-

dique la municipalité dans un 

communiqué. Les autorités 

précisent que les contreve-

nants, ceux qui n’utilisent pas 

les sacs blancs taxés, se verront 

infliger une amende de 

200 francs. 

Moins de 5%  
de sacs noirs 
«Nous avons mandaté une en-

treprise de sécurité privée», ex-

plique Raphaël Marclay, con-

seiller municipal chargé du 

dicastère des travaux publics. 

«Nous avons besoin de leurs ser-

vices pour une opération plus 

large.» Trois agents privés se re-

trouveront ainsi sur le terrain. 

Le problème des sacs noirs 

n’est pas énorme. «Il y a moins 

de 5% de sacs noirs. Par contre, 

ceux-ci ne sont pas tolérés par 

les citoyens qui utilisent des 

sacs taxés. Nous recevons 

beaucoup d’appels de person-

nes qui constatent que leurs 

voisins n’utilisent pas les bons 

sacs. Ceux qui agissent correc-

tement ont l’impression de 

payer pour les autres.» 

Une opération contre ces sacs 

noirs a déjà été menée. «En 

deux jours, nous en avons re-

trouvé 350. 15% des contreve-

nants ont pu être identifiés», 

déclare Raphaël Marclay. 

Les déchets  
biodégradables explosent 
En janvier, le premier mois de 

l’introduction de la taxe au sac, 

la quantité de déchets inciné-

rables a diminué de 11% à 

l’UTO d’Uvrier. Par contre, la 

qualité de papier et de carton 

recyclé a augmenté de 60% et 

celui des déchets biodégrada-

bles de… 150%. 

Si les responsables sédunois 

sont globalement satisfaits de 

la manière dont s’est déroulée 

l’introduction de la taxe au 

sac, ils constatent des problè-

mes au niveau du recyclage. 

Des sacs plastiques se retrou-

vent ainsi régulièrement avec 

les biodéchets ainsi que dans 

les conteneurs prévus pour le 

verre ou pour le papier et le 

carton. Des bouteilles en PET 

sont déposées avec le verre. 

Des déchets encombrants se 

retrouvent aussi dans les éco-

points, ce qui n’est pas toléré. 

«Des personnes apportent 

leurs déchets à recycler dans 

des sacs plastiques, qu’ils jet-

tent en même temps. Cela 

pose de gros problèmes», ex-

plique le conseiller munici-

pal. Des autocollants explica-

tifs seront apposés sur les 

conteneurs à biodéchets pour 

éviter ce genre de désagré-

ments.

Le Valais grelotte 
VAGUE DE FROID

Le Valais grelotte, particulièrement en altitude où des tempéra-
tures glaciales ont été atteintes hier. Il faisait par exemple  
-17 degrés le matin au Pas de Maimbré (Anzère), -23 au Mont-
Fort (Verbier) et -20 à la Plaine-Morte (Crans-Montana) avec une 
température ressentie de -30 degrés.  
Une situation qui n’a pas perturbé les domaines skiables.  
«-20 degrés au mois de février ce n’est pas exceptionnel et les 
gens sont bien équipés», livre Laurent Vaucher, directeur de 
Téléverbier. Il faut savoir que le grand froid n’est pas dangereux 
pour la sécurité des installations, tandis que le gel et le vent le 
sont. Dans les entreprises de constructions, on n’a pour l’instant 
pas pris de mesures particulières.  
Le port du Bouveret (photo) est, de son côté, surveillé depuis 
hier matin. La crainte de revivre l’épisode de février 2012 existe, 
même si elle doit être modérée. L’eau du port avait gelé et 
empêché les bateaux de naviguer, comme le rappelle le chef des 
travaux publics de la commune, Christian Schopfer: «Cet évène-
ment avait eu lieu après deux semaines de froid intense. Ça ne 
devrait pas être le cas cette année. Mais nous sommes tout de 
même attentifs.» AS

Unia  
se mobilise  
en Valais

HORLOGERIE

Le syndicat Unia demande 
une augmentation de 
salaire de 100 francs par 
mois pour les employés  
de l’horlogerie. Une revendi-
cation qu’il a martelée par 
une distribution de tracts 
lundi devant plusieurs sites 
de production, dont celui 
d’ETA à Sion. 
Unia constate qu’en Valais, 
«pratiquement tous les 
corps de métiers bénéficiant 
d’une CCT ont eu une aug-
mentation de leur salaire  
en janvier 2018». Tous, sauf 
le secteur de l’horlogerie qui 
n’a accordé qu’une compen-
sation du renchérissement 
de 26 francs. 
Dans son tract, Unia évoque 
les salaires minimaux en 
vigueur dans l’horlogerie, 
soit 3400 francs pour le per-
sonnel non qualifié et 4400 
francs pour le personnel  
au bénéfice de quatre ans 
de formation, des rémuné-
rations «proches de celles de 
l’hôtellerie et de la vente», 
où la création de richesse 
n’est pas comparable. JYG

SION

Sion 2026 n’aurait 
pas besoin  

de construire les 
trois quarts des 
infrastructures 

nécessaires.  
Le projet valaisan 
représente donc 

une vraie occasion 
d’incarner des JO 

d’un nouveau  
modèle.” 

LIONEL PITTET 
Journaliste sportif  

du «Temps»  
dans son bilan des JO 2018.

LA  
PHRASE

Amélia Brossy, apprentie à l’hôpital de Sion (au centre), a remporté la deuxième 
édition du championnat valaisan d’assistant en soins et santé communautaire, 
devant la Haut-Valaisanne Sandrine Williner et Hélène Mettaz, employée de l’hôpi-
tal de Martigny. L’événement s’est déroulé dans le cadre du Salon des métiers Your 
challenge de Martigny.  
Les jeunes femmes qui ont décroché les deux premières places se sont qualifiées 
pour participer aux championnats suisses de la santé qui se dérouleront à Berne  
au mois de septembre. JYG
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eUn Valaisan  
candidat à Genève 
Paul Aymon, alias Paul 
Sierre, alias le Pro-
phète, est candidat au 
Conseil d’Etat genevois 
le 15 avril. C’est sa qua-
trième candidature au 
bout du lac, lui qui a été 
candidat au Conseil 
d’Etat valaisan en 1978 
et au Conseil national 
l’année suivante, pour 
protester contre le projet d’autoroute. 
L’homme de 74 ans habite à Chippis et à 
Genève. Alternativement. Il se lance à Genève 
sous la bannière de son propre parti: «Santé!» 
Tout un programme… Il se bat contre les coûts 
de l’assurance maladie. Il se bat, surtout, con-
tre sa mise sous curatelle. 
Lors de sa précédente candidature, en 2012, il 
avait obtenu 246 voix. Finalement, pourquoi 
est-il candidat, une fois encore? «Parce que je 
n’ai pas fini mon travail.» JYG
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